
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: 27 (2015)

Heft: 105

Artikel: La poussière invisible

Autor: Jacobs, Angelika

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-771916

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 06.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-771916
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Biologie et m£decine

La poussiere
invisible
Mesurer la qualite de l'air de
maniere globale ne suffit pas.
Les chercheurs s'interessent
desormais ä l'atmosphere que nous
respirons dans nos appartements.
Par Angelika Jacobs

Des
centaines d'articles scientifiques

decrivent les effets de la poussiere
fine sur la sante, et il semble
desormais evident que la pollution

atmospherique favorise les maladies des
voies respiratoires. Mais ces effets restent
difficiles ä prouver de maniere claire.

Les etudes epidemiologiques sur la
pollution atmospherique se basent sur les
donnees de quelques stations de mesure
centrales qui ne correspondent pas force-
ment ä la charge polluante reelle qui affecte
les participants aux etudes. Les concentrations

de polluants peuvent fortement va-
rier suivant les sites.

Particules ultrafines
Depuis quelque temps, les epidemiologistes
se concentrent sur les particules ultrafines
(PUF).En raison de leur faible taille - jusqu'ä
100 nanometres - elles entrent dans la
circulation sanguine et atteignent probablement
le cerveau.Mais leurs effets sur la sante sont
encore peu etudies. Les PUF sont reparties
de maniere inegale dans l'atmosphere. On
ignore ä quel point les valeurs mesurees par
les stations centrales sont utilisables pour
des etudes epidemiologiques.

Nino Künzli et Reto Meier, de l'Insti-
tut tropical et de sante publique suisse
(Swiss TPH) ä Bale, ont compare des me-
sures faites par des stations centrales de
reference avec 80 sites d'habitation se
trouvant ä proximite,une etude de la Swiss
Cohort Study on Air Pollution and Lung
and Heart Diseases in Adults (Sapaldia),
dirigee par la professeure Nicole Probst-
Hensch. «Les differences peuvent atteindre
un facteur deux ou plus», releve Reto Meier.
La concentration de PUF depend de la
distance ä la source d'emission, done prineipa-
lement au trafic routier. Lors du choix d'un
site d'etude, il faudrait tenir compte des
routes ä proximite et de la direction du vent
ahn d'obtenir des valeurs representatives.

La pollution dans nos maisons
Autre doute: alors que la plupart des gens
passent une bonne partie de leur temps
ä l'interieur, les mesures sont realisees ä

ciel ouvert. Reto Meier et ses collegues ont

Des stations centralisees de mesure de la pollution de l'air ne peuvent estimer
precisement les risques individuels pour la sante. Photo: Valerie cheteiat

done etudie le rapport entre qualite de l'air
dans l'habitat et ä l'exterieur. La charge ä

l'interieur etait en general plus basse, mais
refletait plutöt bien revolution ä l'exterieur
durant la journee. Les donnees produites
par des stations de mesure en exterieur
pourraient permettre une estimation de
la concentration de polluants ä l'interieur,
afhrme le chercheur. «Mais il y a aussi
des sources de pollution dans les habitations,

dit-il. Cuisiner genere des PUF, par
exemple.»

Ii existe dejä une serie de recherches sur
le rapport entre la qualite de l'air ä l'interieur

et ä l'exterieur, releve Josef Cyrys, du
Centre pour l'environnement a l'Universi-
te d'Augsbourg, en Allemagne, qui n'a pas
partieipe au projet. «Mais les donnees, sur-
tout sur les PUF, sont peu nombreuses, et
chaque nouvelle etude permet de se faire
une idee plus precise», fait-il valoir. Pour lui,
il manque au projet une perspective sur la
maniere dont ces nouveaux elements
pourraient etre utilisables en epidemiologic.

Reto Meier rappeile que la question
est complexe: les particules dans les es-
paces interieurs peuvent presenter une

composition differente de Celles ä

l'exterieur. «A l'avenir, ces contrastes seront
probablement encore plus importants,
lorsque les bätiments seront construits
ou assainis conformement aux nouveaux
Standards energetiques, et done de plus en
plus etanches», souligne Nino Künzli. Ii est
imaginable qu'un jour nous mesurerons
les polluants avec notre smartphone, ce qui
ouvrira de nouvelles possibilites pour attri-
buer encore mieux l'impact des particules
aux differentes sources.

Angelika Jacobs est journaliste scientifique et
travaille pour la Neue Zürcher Zeitung.
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